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LA BASE A ENCÜRE HGUGE AU CLUB HIEPCE LUMIÈRE E!

en Pïéeïdemt

J'en-tende déjà Æea commentaiuea dëpzeiaunxa qui.
efifiâument que Louaque tee {andutiane tuenbtent, L‘Edigiee ne
{cade pue à é'équaulee ! je nenni peua puegmutique eau: en
abondant mai uueai dune ce type de mêtuphouiame en deetuuuni
que La plante ne peut peendæe de vigueue et d’expunaion que ai
àeñ eucinea 4e modifiient !

Morue Seeuétaiue, Emmunuet HULLER u tenu à pueudee 4e
eeteuite. ?euaonnettement. je Le eeguetre beaucoup et je aene
que quelque peut puantâ. eed eatembouta vaut noua nanqueü un
peu ! IL u eu tu gentilleaàe de bien voulaiu aaaumeu tu
eéetiéution du bulletin juaqu’â tu film de t'ennee. Dea 1992, Eu
pteee un âtue à puendee, ai ce n'eàt pouu En eédaezian du
batterie, du moine pont Leu gnneteona de SecuétaLee.

Paume tee dépueta du Buueau. noua avoué également à
déptuuee ceeue de Jeun BOUCHER. Il a gui: puuzie dea tout
puemieea udhêuenrd euee Le H“ 2, temptiààent tout â race tee
fonctionà de Vice—PuEJLdent paie de Conaeicteu. I: u peëfiëeê 4e
eetieet complètement peuu de eaueentuee duuunxuge due Æea
auxietea qu'il u peomià de fieàee peueltee dund Le butfezin et
qui ne munqueeonx paà, noua en Aunmea ennuuineua, d‘un Letéuêt
eeetain.

Jeequeä PREHEI, natte ULce-Peédident noua quitte
uuaae. 3e6 uetiuitëa puafieàaiouneelea ne tue peemettent peua,hêtua, de A'Lnuegtiu dune des tâche; uaaoceaziueà. I: u ezéuempteei "au pied‘teue' dune Ace Jonctione pue un guuçan
ezeeédiuement dynamique, pzein d’ideea et de peojeta paue
peuennidee notue.CLuù. Il a'ugit de Fuunçaia CORDIER, un
Dieeeteue de Banque â Lyon, Lui même collectionneuu de ZEISS
IKUH et HIKOH. Ensembte, noua aeeonà noue penchee tmea
dëeieuaement dut {e deveniu du CLUB HIEPCE LUHIERE auquel nnueentendues danuee une... glande dimenaion.

fl*oeea et déjà. je tieua à fluide appel à roua'Ceemembeea de naine Club pont eheeeheu dea untonteieee et combienÆea plueee uueauzea au eein de notue bueeuu, â Auuaeu un
Seeuâtuiue a: un Conàeitzeu. Peu uitteuua, je uaua euppetze quenoua àammad tous dea eazceetionneuua et qu'en tan: que tel4,noue uuane toue, dune Le domaine qui noue eàt ploplü, quetqueehaae à uppeendue aux mutueà. A1044 de guäee, neaaeeuea duCinéma, du Pie-cinéma et de tu Photo, puenez vaine pcume etécrivez noue. Eeuiuez dea uuiiceea pont ubeeuuen natte bulletenet uppaeteu uatee peut de vie à ce Club que vous aimez.

Le Puiéidenz.
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Le Penemsmpejhmçm's. d'on! mains de 25ÛÜ rxenurlm'mt en: [Rejoint-inné et qui sera efli'n' aux mettras- le 9 [frire-mine.
Estimation .' 1000-4000 FI?

Appareils Photographiques Espions et Miniatures
9 décembre 1991 '
Clrristie’s South Kensington offrira aux enchères le 9 décembre
prochain à Londres une des plus importantes collections privées
d’appareils-photo espions et miniatures.
La collection comprendra des pièces rares telles que l’appareil-photo-montre
Lancaster, l’appareil-photo—pistolet Dorvu, les appareils Minox Riga et USER,
ainsi que l’appareil breveté de Brin. Parmi les pièces d’intérêt français,
il Faut citer un appareil d’espionnage, 1e Panorascope, ainsi que les appareils
Stomax, XYZÆobby, filglou et autres.
Un catalogne illustre sera publie le 24 octobre.
Pour plus tl‘infonnations ou pour commander un catalogue,
veuillez contacter Michael Pritchard a Londres au (44-?1) 321 32 T9.

35 Old Brompton Road, London SW? 3L1.) C l l
TEL: (44—71) 5817'611 Fax : (4431) 584 0431



CÎNËMASCOPE.

L‘un des moyens les plus anciennement employés pour la détormation
es images. et notamment pour la transformation d'un carré en un rec-

tangle. consiste à en former l'image par un système optique comorenant
plusieurs lentilles cylindriques ou constitué exclusivement par des len—
tilles cylindriques WASLIN. ISIËJË]; un objectiiE spécial. l'anamorphotc
Zeiss. avait été construit d'après un brevet RUDOLPH de 139?. mais la
construction n'en Fut pas continuée.en raison des difficultés que présentait
alors la réalisation de lentilles cylindriques-de qualité équivalente à ceiic
des lentilles a courbures sphériques utilisées dans la construction des
objectils. difficultés qui n‘ont été vaincues qu'à la suite de travaux lûut
récents entrepris à l'Institut d‘Üptique par .e colonel C. DÉVÉ. sur la (L'e-
mande de Mr. H. CHRÉTIEN. prolcsscur à cet Institut. pour la construction
d'un svstème déformant destiné à la cinématographie (compression momen-
tanée d'un panorama sur les dimensions habituelles du film. les dimensions
normales étant rétablies par dilatation des dimensions horizontales lors
tic le projection).

Un autre dispositif a été récemment réalisé par Mit/ire. A. de CRMîün'T
5c R. PETIT d'après une très ancienne indication de BREWSTER ; un système
de deux prismes. Formant un ensemble acbromatique. est placé devant un
objectif photographique ; il ne déforme pas les images quand il est traversé
au voisinage du minimum de déviation. mais détermine une compression
dans une direction quand on tait basculer‘les deux prismes symétriquement,de façon à faire faire un angle à leurs sections principales; une application
a été faite de cet enamorphoseur dans la photographie des Ir mannequins "
pour en étirer la silhouette et la mettre au goût du iour en matière de gra»
uurcs de mode.

Un autre mode de déformation; qui a eu diverses applications. et a été
étudie notamment pai‘ LUTHER (Le Procédé. mai l9lÜ. p. 7l}. utilise des
dispositits mécaniques pour le déplacement simultané du document et de
la plaque sensible. celle—ci derrière une fente étroite. le rapport des vitessesde translation étant dittérent du rapport des dimensions de l'original et de
son image.

Enfin. on peut transformer un carré en un rectangle par deux opérations
photographiques successives. le_ plan de la plaque sensible étant oblique
sur le plan du document pour chacune des deux reproductions. en obser-
vant Certaines conditions mathématiques dont l'application serait d‘ailleursdifficile a un opérateur non spécialisé.

L.-P. CLERC.
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Ratingen 1 décembre Werner‘ 3.3559. finao. Ra-tingen - Tél.02102113693.Stadïnii:t
Mnrsnh 29 dècenbre ankfrm N. MÆir‘snhnten. B?! rue de Warken.Luubhrp I&HnIi “Il" î-Qnfifl. F-Î‘I't'ñlhr‘unk - Té]. HÎBËBT’. après 19TH"-

.H ".a E121: :L?‘
Argentan“ 18 îarwim" Le: ningirj-s du cinéma. salle Jean Vitlar.Val-41’015»: 19 janvier Bd. Héloïse, Tél. 39—61-78-03. Exclusvmnt le cinéma!
Paris 26’1'an'iier' Orphelins apprentis d‘AuteuiI. 40 rue La Fontaine me“Phüwramaï’î Mr Thomas; 3.13.63, T532? Paris 0'? -Tél. 16-1-ù5v2ù-ù3-Üä.
Stuttgafi: Il23 février Schwahenlandhalle Tol.2-Hretzeler. Té]. OTÙBU'FIQQ'LFellbach EL
Damstadt 12 avril Knngresshalle Luisenplatz, 6100 — Werner Frumpf,RH- 61.00 Darmstndt, Lenauweg 3 - Tél. 06151,!372525.
[11l95 22 mars Audio—Figue} 77 — J.C.Landré. 9 rue Alphonse5H" 4| “NI! Bordereau: 77500 Chelles '— Tël. 64-26-1'F-a2.
Bièvres 06 Îuin Éditions L'UN. — 116 boulevard Halesherhes,ESEOHM 751117 Paris, Mme Camus, TÉLH) 42—2'F-25-MI.
Rauen 06 septembre Imagerie Rnuennafse - 22 rue Francis Yard. àhllr‘nl'tûilrf Tñnnn len — Téléphnne: 35-98—12-72. âË'Ê/Ë'
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rj? En R.F.nr r71. un DAMIFHRE, PETFR Port PH. Ari ÛPN BLÜCKHÛRN IL, 52000 HANBURG-SCHENEFELD.‘5 EN HDLLANDE: ÛAHE‘PÆ mmmm CLUB. =fi FN GRnNDE—BRETAGNE: AMBREM 44mm; EEITOR PESSEÆ/Ü 4:5. HALLAS 90413. l!u KIRKBURTDN, HuppEERSFIELD, HEU YDRKSHIRE, Hfläûüü.

Punmca'noms PHOTO a: cmäm
”.111. HONTEL-PHRIS
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Vends: 800 diapositives verre 8,5x10 et stéréos, tous sujets et
régions par P.Schultz. Agrandisseur Foca "lutoplex" 24x36 complet.

Recherche: tout matériel ancien: appareils photo, objectifs, caméras (surtout en
bois), précinéma; pendule avec lanterne magique ou photographe, ainsi que
bronze, régule, plâtre, sur ce sujet. Doubles pour échange.

Pierre BRIS 35 rue de la mare à l'âne, 931cc Hontreuil-sous—Bois, Tel. {1} 42—37-13-41.

vends: ou échange divers appareils. liste sur demande.
Recherche: Kodak tous modèles en parfait état.
N. Gauthier, villa Albert Robida 75019 Paris, tél. 42—01-9?*ÜB.

Recherche: tous types de Rétine a soufflet et abattant:
Les Savoy et les statuettes représentant un photographe.

Jean—Paul FRANCESCH Résidence des Jardins de la Serra,
61 rue Pierre Audry, Lyon 69009 — Tél.?a-25—éé“17 (répondeur).

Recherche: Appareils photographiques miniatures et tropicaux de
petit format: faire offre chiffrée.

An UU VAN 39 rue Rnatole France, 93130 Noisy-le—Sec — Tél._4fir45-16-52.

Recherche: objectifs anciens même incomplets. Échange documentation les concernant.
Vende: agrandisseur Magniphot Zeiss-Ikon pour objectif Contax 1936 —

Cône agrandisseur Ael inox Zeiss—Ikon 1932.
Jean BOUCHER 41 rue du Colisée 75008 Paris.

Recherche: 19. Platine équipée (obturateur +— objectif) de jumelle 9x12, dimensions
approximatives: Bxlé,5
29 Petit objectif genre Petzval, a mise au point crémaillère, fcm. é du
fut avmm environ. —Dispose d'un large choix d'objectifs laiton pour vous
dépanner en échange.

H.THÜHAS 18 rue de fionteesuy 7500? Paris, tél. (1) aines-11-53.

Recherche: Dbturateurs à secteurs diamètre avant= 36 à 20mm: ainsi que les optiques:
Clément. Darlot. B.B.T, S.A.G.E.H, 0.P.L, 5.0.H, Astre, Bronzavia,
Tourret—Harrat. Hugo-Heyer, Hermagis, Benoist-Berthiot, E.Suter:
Publicités. Notices, Catalogues et éditions techniques.
Liste de doubles sur demande: toutes les propositions d'échange seront
les bienvenues. Téléphone: 3?—41—43_13. Ecrire a:

Emmanuel HULLER "Le Potager de Diane" 33 allée des roses, 2825o Anet.

Recherche: tous documents, brevets, publicité, catalogues, appareils photos.
photographies sur la région bordelaise (Bordeaux même}, Arcachon. Lançon,
Libourne, et sur les inventeurs Bordelais: Lafon de Camarsac, Artigues,
Houssin, Panatou, Sereni, Ducos du Hauron, Bayle, fialik.

Jean-Alain CHENILLE, 33120 Le Houleau. Tél. 56—54—06-81.

Recherche: Focaflex II très bon état, ou excellent état, et objectifs:
Rétroplex 4:35 — Néoplex 2,8:50 - Téléoplex 4:90 eSuper-Téléoplex 4:150.

Simon LRUBE 11 rue Jaufre Rudel, 33160 Saint-fiédard en Jalles.

Recherche: enppareils photo ePrécinéma —Cinéma de toutes les époques -Styles, états,
ainsi que documents —Pubs, etc... Également tout sur Radar: photos, écrits,
matériels... .
faire offres par écrit avec maxi de renseignements. Merci! et même si
possible une photo de l'objet si nécessaire.

Thierry SIBRL Château de chatillon, 58110 Chatillon en Basois.

Bulletin n°43 Page n”?
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La Vie et l’CEuvre de
Louis Duclos du I—Iauron

par u. Pu'roNNittE
IIJmpm'lunce cultelnlerablt'. au point de rue des [il-neudüs pliu1[initie-uniques, de

l'oeuvre de lJtzt'os lIl' i1.uiut::\',dun1 nous avons annonce la moi: dans notre nu-
méro clc septembre 11l noua a paru justllier la ptihlleation [que l‘ahoi'iulanee
des matières nous avait amena} jusqu'lci à dilïiîrer} de l‘iëtucie biographique très
complète qu'avait publiiëc en 19H M. Li. I’iïi'l'osmûe, l‘tërudit historien de. la Photo-
graphie.

ionis nucus nu Hsuuus est ne à Lungon, dans la Gironde,
le 8 décembre 1325T. Sa famille était originaire de Nogaro,
chef—lieu de canton du departen-ient du Gers. Une de ses

'l grand'mcres. Marie de Montaiembert, l'apparentait au
célèbre orateur chrétien de ltliä. Son père. Amédèe, ne'

en 17991 fonctionnaire des contributions indirectes, epousa Margue-
rite Boivin, petite-fille de Pierre de Luxe—Letang. notaire ù Coulras,
élu en Avril i'i'titl, par la senechaussee de [loi-clonesr depute du Tiers
aux Etats Généraux.

L'enfance de Dures du [-lauron se passa en tiifi'êrentes villes du
Midi. au hasard des résidences quc- la fonction du père imposait à sa
famille. Mais. [111551 bien a Libourne et a Pau qu'a Agen. où il séjour-
na de 13'413 a 1351 . eta 'l'onneinsjusqu'en 18.59. entant oujeune homme1
ce tut un piètre ecoiier. Non pas médiocre élève: il avait trop d'ardeur
au travail et cette fougue. jointe a un tempérament faible et a une santé
mauvaise. Ubligèrent a le retirer des pensions [maîtrise d'Agen et petit
Collège} ou il étudiait. C'est clans la maison de son père qu'il fut ins.
truit.

Cimtrnints par sa constitution iliêbile de ralentir ses progrès. ses
pruicsseurs voyaient avec elonneinent ce frele adolescent passionne
pour las sciencas. pour la musique. pour la peinture. devancer leurs
leçons tant son ardente intelligenCe s'assimilait rite ces divers ensei-
gnements

A .lïi ans. c'etait un pianiste hors ligne à qui ses proches compiai.
satumcnt prüdisnient un brillant avenir dc l'nUsiciL-n. En quoi ”5 SU
tl‘ompcrcnt. car L‘e n‘est point la musique qui l'a illusti':':. encore que l'un
cite {et je la cite volontiers ausstl Cette'lettre que Saint-Sai_-ns lui
écrivit bien des années après:

u BUE); misa Ï‘r'ÏÜNSlEUH.

u .le sais que vous êtes héroïque surle piano et que les difficul-
tés vous attirent au lieu rie vous [aire peur... S] 1mus ne connaissez
pas le caprice sur .att'ceste [ou plutot sur les airs de ballets t'ie cet opéra i.
je prends la liberté de vous le recommander particulièrement. C'est un
des morceaux que j‘ai joués avec le plus de plaisir, et des pianistes
célèbres n'ont pas dédaigne (le le mettre dans leur ri'rpt_:rtnirei1e con-
cert... n

Page n°5



LnL'll DUCÜS DU Ftiltlfiùtl.

Il fit. en 1858. et en 18:59, à la Societe des Sciences et Arts d'argentdeux Conununümtmns surla lunnèrequisontles pnnnmrstravauxdans cet ordred'idées. Je les mentionne pour mémoire et aussi parcequ'en cette année 1859 commencèrent ses recherches sur la productiondes couleurs.
Frappé de ce fait [à lui enseigne par son professeur de peinture}qu'un mélange égal de bleu, dejaune et de rouge donne un gris neutreet qu'en dosant inégalement ces trois couleurs on produit a peu prèstoutes les autres, il en déduisit à force de réflexion que, s‘il était pos-sible de séparer ces trois teintes si intimement mêlées dans la natureet de les reproduire séparément. leur superposition serait ensuite bienfacile et permettrait de copier fidèlement les innombrales ceuleursdont se compose un paysage.
C‘est dans ses promenades autour d’Auch ril y résidait alors},comme il me l‘a conte lui—ineme1 que pendant de longs mois,pensantteujours à ces choses, et remàchant son idée, il arriva à se persuaderque Seule la photographie pouvait accomplir ce délicat travail d'ana-1yse.Eten1852.üexposa sathèofle à uninenflne dclînsütut,annde la famille. M. Lelut.
Ce travail intitule : .lfe'thode de reconstitution photographique descouleurs,a été reprodtflt avecla réponse de LÉJut dans lCluvrage LaTriplt'ce photographique des couleurs de t'i’mprtmerte (Paris, Gauthier-Villars, 189?). Ûn y trouve déjà les idées maltresses des futurs procédés de Ducos du Hauron.
Obtenir séparément et en noir l'empreinte de la partie rouge d'unsujet, puis de la partie jaune, puis de la partie bleuegcolorer dansleur teinte et superposer CES trois images partielles pour obtenir

l'image entière avec ses couleuru, telle fut la pensée extrêmementhardm etneuvede Ducosdu Hauron.
D'autant plus hardie que Ducos du Hauron n'était pas photo-

graphe. qu‘il était demeure entièrement étranger à cet art encore peurépandu. Bien que ses déductions fussent indirectement tirées desespéfiencesde Chevreul,ccst‘vaguenicntquîlconnaissahlestravoux
de ce physicien et, contrairement a ce qu'on a prétendu1 il ignorait

Bulletin n°18 l'art n°9

Louis Ducos du
Hauron (1837-1920)
et la photographie
des couleurs (1869)
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tout tian le procédé uüiupressuins en couleurs superposéesantaguui
parLebhnniauconnnencmnentdu Xfiflll“mède{1p

a eernrunent,sestravwn1xfurenttroubhhsetretardés purin] nud-
1n2ur dnrnestugue.5hin père.türeeteur des contrHJutuans indirectes et
desrhnURHCBFMJnrle départenîentdtit}ers.nuturuten ochfltn:lHHH.tHul
de temps après la famille quittait auch pour Agen et Dunes du Hau-
ron, entré dans la maison (le son frère Alcitle. de ’r" ans plus figé que
lni et marié. ne quitta plusjamais ce nouveau foyer.

Cependant, sa première obligation était d'apprendre la photogra—
phie. llle fit, et des lors nJesura les difficultés qirilalurait à vaincre
pour acheverson entrepnse:chflautctexpéflence pour destentanves
sineuvesrnanqueabsohidun ouühageappropflé,absenüadeprépa—
rations sensibles acceptant l’empreinte de certaines couleurs. La diffi—
cultéla plus grave, presque ntsurnnontable,étaitlepeu de sensibté
des plaques pour lès radiations rouges. Il augmente cette sensibilité à
l'aide d'une émulsion au nitrate et au bromure d’argent soumis aux
vapeurs d‘ammoniaque. il créa1 a l'aide de quelles ingénieuses, subs-
tHes ettnerveflleuses eonthnnusons! un outülage non pas appropfié,
mais suffisant.

Ce n'était résoudre qu‘un peu du problème. Des essais obstinée
etsarerefamfltéde déducüon.1uifirentenñn trouverqueIEsécrans
à employer devaient étre complémentaires des couleurs à reproduira.
Là énutlîdée essenüeHe.le phot,Fanu:delïnvenfion.lïnvenüon
eHe—nnnne.llrestaü nufltenant a prouver dans une expéfience que
toutescessupputaüons éuuent vraŒs.

Dueos du Hauron traça un cercle, le divisa en douze secteurs1 y
peignit les couleurs du prisme. Ce fut le modèle qu‘il se proposa de pho-
tographier. [l en tira à la chambre noire une première négative en in-
terposant un verre de couleur orangée entre le sujet et l'objeCtif, puis
une seconde négative en interposant un verre violet, et une troisième.
derrièreiln verre de couleur verte.

A_Fauk:de sa prenuère négaüve H fit une posüive sur géhfline
colorée en bleu. La deuxième négative fournit une positive qui tut
colorée en jaune et la troisième une positive colorée en rouge. Ces
dernières opérations ne présentaient aueune ditficulté,ie procédé au
charbon étant depuis longtemps dans la pratique courante. Puis les
tram posHives superpoSéesetexachnnentrepérées,Iînveoteur etses
proches anxieux virent se reformer toutes les couleurs du modèle.
Ducns du Ï'Ïauron triomphait. Ceci se passait à l'automne de l'année
1858. Presque aussitnt l‘inventeur eopiait par la méme méthode, mais
sans se servir de la chambre noire. au châssis-presse et par contact, un
peut paysage peint en dinpharfie et un sujet naturelde fleurs et de
teuiHeStüsposéesEiplotsur unetflace.

Le 23 HDVCnîbFÜtlU cetüaannée iäü8,il brevetaü son invennon.

{11- Leblond a vécu {le tñ'n‘tl a 1714-1; il avait perfectionné [4: procédé du .- nul
trois planeties n.sinon nivenlé. du ntoins propagé par ljgo de Carpi,arhste né a
Home vers Mail}.

Page n°13
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puis la publia on différents articles du journal Le Gars et en fit l'objet
d'une communication à la Société française de Photographie. le
7 mai 1869.

Par une coïncidence étrange. le mémcjour. la Société recevait d’un
autre inventeur. Charles Gros. un travail sur une méthode photogra—
phique des couleurs empruntant exactement les mémes principes. li
existait toutefois entre les deux inventeurs une différence profonde.
Tandis que Charles Gros déclarait dans son Mémoire qu‘il reculait
devantl'exécution. devant la dépense de temps et d‘argent nécessaires
pour obtenir un résultat {ce sont la ses propres paroles). Ducos du
Hauron. lui. avait Iioint a son Mémoire les trois spécimens quej'ai
décrits plus haut. et il est bon de remarquer que s'il ne s'était agi que
de développer des théories. il aurait pu le faire des 1862.

Cette annonce de la découverte de la photographie des couleurs
futaccueiliie fraîchement. La croyance qu‘on devait obtenir l'image en
couleurs directement sur la plaque comme on fait pour l'image en noir
était alors ancrée dans les esprits. Aussi les photographes les plus tolé-
rants. les plus ouverts aux innovations.eurent-ils une hésitation. un
doute. Ils n'accepterent qu'avec restriction. ne louèrent qu'à dEmi. en
demandant pardon de la liberté grande. Davanne et Blanquart-Evrard
déclarent qu'à 1a vérité ce n'est pas là la photographie des couleurs.
mais une manière ingénieuse d‘éviter la difficulté, un pis aller. un tour
de main suffisant pour l'industrie.

Quant aux. ennemis. non pas de Ducos du Hauron. mais de son
invention et de toutes les inventions. de toutes les idéES et de toutes
leschoses neuves et hardies. ils furent innombrables. et le sont
enCore.

Ducos du Hauron eut tort peut-être. en décrivant sa méthode
dans une brochure publiée chez Mai-ion. de ne pas indiquer unique-
ment son mode opératoire et de s'empétrer dans d'obscures vérités
scientifiques. les plus fragiles. les plus changeantes. les pluséphémères
de toutesles vérités. comme chacun sait. Quoi qu'il en soit. ses détrac—
teurs déclarèrent son invention anarchique. perturbatrice des idées
reçues. contraire aux saines théories et. chose bien curieuse. im-
possible à réaliser dans la pratique. en dépit des épreuves produites.
Et au total l'affaire entière ne dépassn guere un cercle restreint
de spécialistes. Cependant l'inventeur avait eu l'exacte vision des
modalités sous lesquelles on pratiquerait plus tard la photographie des
couleurs par sa méthode. Et. dès ce temps-la. outre le procédé em-
ployé. lalsnperposition des trois gélatines colorées sur mica ou sur du
papier. il avait clairement indiqué l'usage d'une surface uniqueà la fois
filtre et constitutive de l'image. idée réalisée tu ans plus tard dans les
actuelles plaques en couleur. Mais de plus. mais surtout, il avait songé
aux impressions photomécaniques avec le dessein de rénover l'illus-
tration du Livre,'de vulgariser les œuvres d'art reproduites pour un
faible prix à un nombre illimité d'exemplaires. Cette belle idée. Ducos
du Hauron a usé sa vie a tenter de la mettre en pratique et n'a pas
réussi. D'autres l'ont fait à sa place, puisqu'aujourd'hui sa méthode
est universellement employée.
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un s'est Iuétne mis tout s F.Iit au goût du jour en créant
Lier“- c'nlnl'sll'lnch llr'lJt'lEuti L". illlitllhufi. L" t's'. ring-in}, [Hua-
rleuls. Enlin il j :I 2': .‘lnusll'iclll tiens Publiques qui pro-
rluisent l‘article ù liun Inin'clié, el qui emploienl ‘EÎJIiLl nu—
ïriers ct I.':Ut) femmes. ct espurlent clmque :Innrie plus rle
53 millions tlc kilogulmlurs :lL‘. céramique. I“. tu: il.

_o.‘>.°_

l’iiÙTÜÜEÀPIlIE DES GÜL'LEUHS
l'IÏ'I'IT .ll'l'.\lî|ï|[. D'.lil.'t'l'lil'|'t PILI'I. il. I.. Dl'lïllä DU II.\LÎ|'|.I'JN

]] 3' a un un‘. nous avons expliqué iei le principe
de la photograqlhie. des couleurs par le proeérte tri»
chrome et nous .‘n'Lms métue reproduit des planches
obtenues pur ce proea'uié; nous n'ï reviendrons donc
pas aujourd'hui. Ilions rappellerons seulement qu'il
j'uut, un puint de vue Lies écrans En employer, l'aire
une diltt‘:reuce suivant le. but qu'on se. prepose : ils
ne. sunl pas les mérmrs si les clichés sont destinés la
l'impression que
s‘ils sont destinés
u tienuer une
épreuve sur i'cr re
[[ut sera rue pur
transparence.
i'ious ne. nous oc—
eupemns :mjonrn
d'hui que de ce
dernier ces1 c'est
le. seul auquel
s'eppliquele petit
appareil d'amn—
teur Ile il. L. Du-
eos du llaurun.
Jusqu'à présent,
il n'existait dans
le commerce au-
cun appareil d'un

coûte enrimu une. centaine t: l'ruucs; les résultats
qu'il ilunue. sunt tri's snl'lisallta' putu“ llüuuer enlis—
I'aetiun s l'opérateur et peur i'inilier aux tstércs
litt procédé.

ll s'agit, connue on sait. de. l'aire trois clichés ou
trm-ers lie trois écrans colorés : bien. vert, rouge:
la cieuulrre l-' est donc divisée en 5 parties [li-Cr. I}.
ag'nnt chacune un olnjlz-ctil'rlistinct : clle l'urine en réalité
5 chambres superposées. ltaus une coulisse L. mé-
nage-e en srnnl des objectifs. un glisse une petite
boite A centennnl li miroirs il... il,. il... inclinés à Aiîi"
et. leur l'uisnnl l'arc. [la partie Supérieure «le cette linitu
perte un quatriéme miroir il. incliné aussi à i3".
mais eu sens im‘erse Lies autres: c'est celui-cl qui
recuit l'iunlg.‘ Lle l'ulijet z't photographier et qui la
rem'uie aux autres l'IIiI‘tlll'S. Les cieux premiers, MI
et .‘Il ,1 sont en glace transparente. ils ne réfléchissent
qu'une purtie du Faisceau lumineux et lalisselll IJasE-L'r

le reste. qui, en
iil'l de compte1 in
se rèllticllir sur le
Ll.'rtliL'l' .\I_.'. qui
estenglaee argen-
tée. il la surELce.

ll résulte dl'
cette disposition
que ellnque Dl):
jectii'. llien queue
recevant qu'une
partie du filiscenu
lumineux élus-
uanl de l'objet,
Lionne de celui-ci
uneimngeesucte;
cette image est
reçue comme
clans tous les ep—

Iuütlülu cnurnnt
qui permette de
l'aire les clichés
m'leessaires un procédé des trois euuleurs. Les in—
dustriels qui l'utilisent Jilisnient l'aire {les dispo-
sitil's plus eu moins heureux et lc plus souveut.
ou peut Llire presque toujours. ayant pour liut
d'assurer un repérage pariant [les truis clichés l'aits
séparer-rient avec. un appareil uriiiuaire. li y n quel—
ques années. il. Natliel imagina une disposition
heureuse qui permettait de l'uire les trois clichés
d'un seul coup mec le méme ulljeclit': le principe
cle l'appareil :1 élé exposé ici’, mais ce. n'est que
depuis tréspcll (le temps que .‘Il. ijuluuont, aprés bien
des essais. est arriié ù en celtstruire un type réelle—
ment pratique et industrieit :n‘ant peu on pourra le
trouver dans le commerce; ce sern toujours un
appareil de lmute précision dont le pris sers supé-
rieur ù un millier de Francs.

Le petit appareil dont il]. L. liuees [lu llauron est
l'irn‘enteur s'adresse, au contraire. il l'amateur et

l i'ey. II' IÏJÎ lin 7 janvier 1392!. p. H7.
r ‘I'uf. n- 11m. du î juillet 139-5, p. ut.

“La Nature" premier semestre 190D,
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. —— Le Hélannelnnnun-rngul de ll. [luth llll Ilauinl.
pour la plmlnämpllie ales mllleun.

pareils plintngrn—
pliiques par une
plaque sensible

placée au loger. .‘Ilais ici, en a glissé auparavant.
dans une coulisse il. ménngée en avant de celte qui
reeerru le châssis portant la platque sensible. un
ellflssis E portant les trois écrans, li, Ï, ll. super—
posés : le rouge eorrespend i'l l'image du Las, le
vert il celle du milieu, le bleu il celle du ltn'ul. Les
cln'tssis C. destinés il contenir lu plaque, n'ont rien
de particulier; ils sont disposés pour recevoir une
seule plnquc assez longue pour contenir les truie
images. L'emploi clc plaques pancliromatiques.
c'est—iI—llirl: sensibles il toutes les couleurs. est
indispensable: un les trouve du reste depuis inngr
lcmps tiaus le ceiurnerce d'une l'uçou courante. Il
faut les manier dans l'obscurité presque compléter.
un peut s'éclairer, mais trés filililemcnt avec la [an-
terne rouge placée assez loin. lorsqu'on charge le
châssis ou qu'on commence lc développement.

Un a de remarquer que l'écran lrleu‘ celui qui-
iaisse passer la luntiére in plus actinique. est celui
qui reçoit la première réflexion de lumière : in plus

Documentation Michel Chrétien. '1'
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iuleuse par conséquent: l'écran rouge. ne recevant
au contraire que ce que les autres ont bien voulu lui
laisser. il eu résulte que l'image du haut devrait
f-trc toujours trop posée; mais l‘inventeur remédie
il cela en plaçant horizontalnnnenl. entre le premier
miroir qui reflété l'objet et la premiers glace {rang—
parente. une plaque de gélatine colorée on jaune et
part-t‘a: d'un petit trou au centre; par cc moyen les
rayons lnleus sont arrétés pour la plus grande partie.
ils ru‘ peuvent passer que par le petit trou qu'on a
llieu Huilu laisser au faisceau. tandis que les autres
ne. sont nullmncnl génés par l'écran jaune et vont sc
rl'vtléelllr jusqu'au dernier objectif.

Afin d'éiiter tout ltalu. il est trés utile de mettre
uu enduit. spécial au dos des plaques; il existe plu-
sieurs formules de ces enduits: mais. pour plus de
I'acilité. lui. Ilucos du ilauron a imaginé une compo-
sition lI'-_'__*n.'*rcment poisseuse ayant toutes les pro-
priétés d'un ami-halo

le miroir supérieur 3| de l'appareil. et nous le reni-
placerons par un petit oculaire l], par lequel nous
rrgardcrtuls vers le ciel en tenant l‘appareil incliné
il sa“ environ (fig. il}: un verre dépoli ‘t' placé dans
une rainure ruiner rendra l‘éclairage uniforme peur
les trois images.

La lumière suivra. la marche inverse a celle que
nous avons indiquée tout a l'tu'atre et nous olJlien—
drons pour l'oeil une seule image composée [les trois
positifs qui viendront se placer l'un sur l'autre
chacun avec sa couleur propre; l'ensemble I‘L‘pro—
duira l'objet avec toutes ses colorations. il faut pour
cela que le repérage soit liieu complot. et l'inventeur
a prévu lu :us où il ne se ferait pas immédiatement
pour une raison quelconque.

1.1. cet cii'et. les Faisceaux lumineux qui forment
chacune des images traversent des glaces a l'tlL‘t'fi
paraliéies. placées .-'| peu prés au niveau de la cnu-

lisse ll. la. montées 5.t-ilicace et qui se trouve
(tendue sur des feuilles
de papier: il suffit de
couper la dimension
voulue et tle l'appliquer
au dos :le la plaque.
.tvant le développement.
un Elllt'fl'tl‘ lri‘s acile-
ment la composition en
tirant le papier par un
coin; elle peul servir
ensuite pour d'autres
plaques.

La mise au point
s'obtient au moyeu de
lionnettes qu'on place
en avant des miroirs;
un léger déplacement
tlt:l'.'l|'t'il'.'rutlu l'appareil.
au moyeu d'une cré-
mailléne. permet tic la
régler plus complètement sur le verre dépoli. L'oli-tenlion du négatif ne présente donc pas de difficultécl l'opération est a la perlée de tous rem: qui ontquelques notions de la photographie. Le positif- solaiem encore plus facilement, on le l'ait par con—itact au chassis—presse en employant nue plaquequelconque au chlorure du commerce, comme pourles projections. stéréoseopes. e1c. .‘ilais 'tl sera tou-Jours bon de les n'uinir d'un anli—lialo._ au développement, on obtiendra trois images dont

. " 19-" l’irilL’ÿ claires correspondront aux parties opaques_ _._' Eltl nügalll'. Si nous plaçons la plaque ainsi oiuenueaœ. dans un etutssis D ouvert des dctla‘ cétés et qui ses. "- Place dans l'appareil é l'endroitmémo oitétail placée11" Plaque sensilile pour le négatif. et par conséquentantre les écrans colorés. il en résulte que chaqueJ. Imago recevra la coloration qni lui est propre. pro-ÎÆEÎËMIEI'M'M' a la quantité de lumière ayant agi
, . P aque sens1IJle.

Fig. i. -- [rllplui Ite |'appar.-it

pivot. ,-l.u uiog'en Ll'ut'l
iiouton placé à l'exté-
rieur. en déplaçant lé-
gèrement l'une de ces
glaces par rapport am
autres. on l'ait tll"\'ll3]'
l'image qui lui corres-
pond L‘l nu l'amène a se
superposer exactement.
li ne f'aul du reste pas
s‘esagérer l'importance
que pourrait avoir pour
le résultat final un dé—
I'aut de netteté ou même
de dimension dans l'au..-
des images séparùtts'.
toutes les incorrcclions
se trouvent rectifiées par
re l'ait même que l'eu-
sLunlc est examiné avec
le mémc spstéme opti—

l que que celui qui a servi a l'obtention Liu négatif.
Nous avons en entre les mains un appareil et

nous avons été. surpris de 1a facilité anee laquelle
nous avons olilenu [les la première l'ais un résultat
satisfaisant.

l‘ai. Louis ftucos du ilauron. avec cc petit appareil
de vulgarisation. :ittrn luis le couronnement il son
oeuvre en permettant :‘I. eliacun de contréler ses
théories sur le procédé des trois couleurs.

G. llsnlzscuat.

||"1I1' lnir [-7 |I|hillT e-zl mulnun.

.44»—

LES HALLÜNS MILITAIRES ANGLAIS
S'il était encore nécessaire de justifier l‘utilité de

l'emploi des ballons en campagne. l'l suffirait assurément
d'enregistrer les excellents résultats oiuenus par les
aémsticls anglais dans la guerre sud-africaine. C'est grau!
à eux, enelTet, qu'on a pu, au cours des batailles sur 1a
Tugela. notamment. apercevoir, du haut de la nacelle.Dur examiner l'image oiuenue, nous enléverons

But lrtia a°4t Page n°13

les dislmsilions des retranchements et des camps ennemis;
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Pavot-I Modèle 1949 Æ'Mnéa animale avec tu aontùz du
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FavorII Hodèle 1950
Dncar 1:2,3

de f:ù5mm traité
Prnntnr-S 15 au lffiùüèmr.

FavaI Modèle 1950
équipé de l'objectif

Corygon 1:2.9
de f:5cm

Friedrîch-Hüchen
Frontor-S 18 au 1j300em8.

FavaI Modèle 1951
Dncar 1:2,8

de fjfiämm traité
Boutons plus gros.

gainage plus luxueux.
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poaition 'nnnè" coi uicibic donc le
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cndængc ni Æ'nppnncct col pnàt c

opénzn.

Le Mm du Faooæ
Iénitc une Icntion apécènca: il 24L

cancan {néo donnions. du type
{unztte de Saillie. bien cicuà donc

l‘axe. optique. 111L! il ri été {néo
bien.ätudiè: en afiôct 4o longucun ont

nettclcnt ou cancan in la toscans et

Favur—nutu Modèle 1953 nm; infiniment: u muet avec
Culot-Docar 1:2,8 de fjûfimm traité W111i un coings conêontahlc cm

Levier d’avancement rapide du film “c

Système de couplage vitesse-diaphragme.
Le œum du

boitian au cm doux. on mont de
mm m bloquz powt upècnu tout

déclenchant inuotontoùc ou poun

L'ange dc in pane T.

Le don ont actionnant nnooiotc. incluant la démangum. Ln IULE un point plomb: o'ccnuonnc tic 1.20:

ù l'infini; Inc mknüonà 0.90 et IIÉÎÆE qui. étonnent aux in bnguc. ne con! {à que poun La calcul. de in pnoionficun de.

chou.
ün peut nènnlcn a'. l'intuition dz lrnppnncü:
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2m lame. FnuonII Dom 1:1.5 en Mil]; cc mue. mon con Le capot àupènctun une. gniéfiz ponte-

nccucocm.
{a Le Fnuon-Autu c mm:

En 5H31. 54111 1955 nppnnnit con La mm le mm Faon-Auto; Unppmil ut MW tout à finit
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oM—Mphugm c été ajouté urinant in nonmte todc du Mm de hum-Hou.

La comptant on vm n'en: pion à mua du une“ , d coté du bouton de mnbohinngc. IEÂA nu canna du

bouonblouiu. En mm. la catalogue de in nouon q'zn ce Fana [enfinm enfin. La Fanon-M Équipé du aucun Cotonn-

Rnpid; L'objectié, de coucction cnconc uflionéc. c211 Le Colon-Encan 1:1.5 air. H45“ - Ton»: Lu ohjacfijn de Fnoon aont du

Migm à {nom catalan mue“.
Engin. cémltnntc Logique. d‘un». conception cm naine et d'nnc maman néconiquc ct optique

inépnocnohlc. poun un nppnwï de cc paix. 19.4 puàounncu du Fnoon ont été Mniqmcnt ct comncinlunnc à in nnuteun

du capùmncu dz ou mm.
C'cct un chantant mu. 241315. Je. cou renoncé ou 1m14 1M couac-nomma nunont mm à nouuu ce

toujounn 4mm: qondnnqénnine.
C'Mt ce que Je Leu connut}: bien maman. i I 1 _
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LËBVËRËSÀÜEÀÊÏUËŒÆSÀUŒHËH
Boni-ta du numùrncn Æoî’c

Uni. 1a lecture de notre bulletin connaît la plus grande diffusion!
Par ie truchelent de Monsieur Bits. qui ci-dsssnus à gauche. accsuille le président Vincent Pluriel. nous

publions la gentsionis lis ia Société Parra-Hantois. Cette généalogie se confond avec la grande histoire du Verre nue nous
resunternos enseuhle quelques tantôt. Sur ce cliche. on peut distinguer " Jus clients dans Je sonde entier ' Le nius
ilportant d'entre sur c'est G.H.B.H. Ernst Laits. ïetsiar.

.tuiuurd'hoi c'est la firue Enrninu-France sise a Mon, prés de fontainebleau qui perdure ces pâtes depuis
19116. l'usine du i'ësinet avant transfère ses fontes vers la Seine et Harne au début des années 50. pour se consacrer a
l‘élaboration de composants électriques.

Hous remercions très trivalent de Eeurs attentions latine Françoise Hugoot du lusec des Arts Décoratifs.
ainsi que Monsieur Rit: de la societe Parra-Hantois.

23E SALON
INTERNATIONAL Î_' _. —-—_ ':'DES INDUSTRIES "" Ï. W" Z.DE LA PHOTO DU CINÉMA mal“.ETDE L'OPTIQUE 2...:

PARI: D'ES EXPOSITIONS
— Foi-ru de» Vermillee --
de T-II Mule nu Il MI I952 Inrl.-e
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pARRA-MANTOIS E. ..
ES origines des Établissements Parra-Mantois remontent à Pierre-Leurs Guinand. ne le 10' avril lÎr'48
au hameau de La Corbatiére. canton de Neuchâtel [Suisse].

Horloger de son métier. P.-L. Guinand s'intéressa a la construction de lunettes et télescopes. et
fut amené dès I?B4 à tenter de fondre des verres descinésà la fabrication de ses lentilles.

P_-L_ Guinancl exerça son Induscrie successivement aux Brenets (Suisse). de I784 à I805 ; à
Benedictbeuren en Bavière {en collaboration avec Frauenhofer} de ISÜSà IE l3 ; finalement aux Enrenets
où il mourut en [824. ll laissait 'a ses héritiers des procédés de fusion qui lui avaient permis de produire.
dès avant IBÜÜ. par un mode de brassage encore en usage actuellement. des verres homogènes utilisables
pour l'optique.

F‘.-L. Guinand eut trois continuateurs : son fils Aimé. qui reprit l‘atelier de son père. mais le laissa
rapidement pèricliter : sa jeune veuve. qui. associée au pharmacien Daguet. installa sur territoire français.

aux Combes-de-Chailieson. une nouvelle
verrerie. qui fut transférée en 1835 à
Soleure et s'éteignit en IBSIIr : enfin, son
fils Henry. qui devait être en France
la souche des Établissements Parra-
Mantois.

Henry Guinand (IF? l— l 85 l]. fi la mort
de son pere. habitait Clermont.dans i'ÜiSE.
ou il exerçait la profession d‘horloger. Sol-
licite par l'opticien Lerebours. qui avait
déjà dès IHZÜ approché F‘.-L. Guinand. il
fonda en mars IBIÏ. en association avec lul
et le verrier Bontemps. une verrerie pour
optique a Choisy-le-Roi.

Cette Société n'eut que peu de durée. et.
“en“ de P.-L. Guinand VUS la!!! dès I332. Henry Guinand instalIait un nouvel

D'après un tableau du Prelestnur A. Wlntmer J." Deuuches Muse-4m de Hunich. établissement rue Mouffetard. H Paris. Ün

collaboration avec son gendre. Jean-Jacques Feil (en réalité Pl'eilji originaire de Renan (canton de Berne}.

Cette deuxième entreprise devait être plus heureuse. et se prolonger jusqu'aux Établissements
Parra_Mant0is actuels. à travers de nombreuses vicissitudes dues tant a des difficultés techniques ou

financières qu‘a la nature même d'une industrie aux destinées très changeantes.

Les dirigeants de la verrerie l"‘arra-Mantois se succédèrent comme suit au cours d'un siècle :

Henry GUINAND.
de l82? à IEISI

Charles FElL.
de IBSI à I385

Eclouard MANTÜIS.
de lBBS à IE‘ÜÜ

Numa PARKA.
de 190054 I925.

Nous n'aurions garde d'ou-
blier le professeur Verneuil. qui

apporta sa précieuse collabo-
ration de IBSÛ a 1913. SUC-
cesswement à MM. Feil. Man-
tois et Parra.

Chacun de ces verriers for-
gea une partie de l'édifice actuel.

HenrvGuinand. le créateur.
initia des IB44. son petit-fils.
Charles Feil qui devait pendant Une salle de manage des creusets.
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Numn PARRA

Édu uard MANTOlS

trente-quatre années présider
seul aux destinées de la verrerie
d‘optique mondiale.

Charles Feil assit les pro-
cédés de son arrière-grand-pére
et fabrique dans l’établissement
de la rue Le Brun à Paris. des
verres très appréciés qui lui
valurent de nombreuses récom-
penses. Dès lBÎ'î'. des essais en
collaboration avec l'illustre chi-
miste Fremy le conduisaient à
envisager l‘introduction de la
baryte dans les verres.

Edouar'd Mantois. avec le
concours du docteur Verneuil,
introduisit les méthodes scien-
tifiques dans les procédés de
fabrication. ll développa la «cc Maison MANTÜIS >> qui remplaça la ct Maison FEIL». et en augmente: Terenom par la produttion des plus grands objectifs astronomiques.

Brasnge tl u verre

M. Parr'a Fut le bâtisseur. Dès I902. il Créa l'usine moderne de Croissy-Le Vésinet. danslaquelle il fit transférer de façon définitive. en i910. toutes les fabrications restées à Paris. Sous sonhabile direction. la Société PARRA-MANTOIS devait assumer pendant la guerre de l914-l9i8. la lourderesponsabilité de fournir aux armées françaises et alliées la presque totalité des verres qui leur furentNÉCESSGÏFEE.

En l924. M. Parrn trans-
forma son affaire en Société
anonymes avec le concours à la
fois technique et financier de
deux puissantes [firmes .-

Les MANUFACTURES DES
GLACES ET PRODUITS CHl-
MlQUES DE SAENT-GDBAlN.
CHAUNY ET ClREY. et les
COMPAGNIES RÉUNIES DES
GLAÇES ET VERRES SPÉCIAUX
DU NORD DE LA FRANCE
à Boussois.

De cette association date
un nouvel essor des fabrications.
résultat d'une collaboration trèsChoix du verre brut étroite avec les laboratoires de

Bulletin n°48 Pas: 11“19
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Charles
FEIL

(ru-I 4' 1' .I. à.
Â; Erg}:-11;.rj

Ce n Lràl e du reçu i L.
Entrée d'un leur 'a ramollir.

contrôle et de recherches si réputés de la Compagnie de Saint-Gebain. ilîl'iaumir et Ctrey. et d‘échanges

de vues réguliers avec les différentes usines des Glacerie: de Beussois. Saint-Gobain. Çhamn}r et Cirey.

C'est ce: ensemble de translermuions heureuses qui permet aux Verreries d'optique PARRA-

MANTOIS Et C”. de conser'vär ET. de développer sans cesse leur renommée universelle.
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Si vuus ne trouvez pas CYCLÜF‘E chez votre marchand de journaux

NOM

PRÉNOM ”MM/7 /J' fADRESSE JÉJW 230/439: . ; .E! .- i
. L'l

CODE POSML J . . n CH E l I S

l'un-nuemur-minimum. "ME L RENSEIGNEMENTS 64—26-1T—82

BF‘ N“ 1 - 30140 MIALET . France ATELIERS PHOTO - ANIMATIONS PHOTO r MODE - EXPOSITLÜNS
GñLAS AUDIO—VISUELS - FESTIWIL INTERNATIONAL MULTI-IMAG E5
ACHAT - Ilur'ENTE— EEHAHGE - COLLECTIONS ET DCChSIONS
PRISES DE VUES AVEC MANNEQUINS Téléphone :E0.0B.45.21
MI CENTRE CULTUREL DE CHELLŒ - FI. du Hum du mhuubmnd - 314.34 - "son cHELLa

Bulletin n°45 Page n°21



Si la Fhutugmphia en Haliel vous inlérassa. le

STÊREO-BLUB FRANÇAIS
unus nflre, dans une ambiance amicale,

Une aide technique.

Un bulletin mensuel.

Des réunions avec projections.

Et de nombreuses autres activités.

Puur ransaignamanls ut adhésiun. écrire :

45. Rue Jouffrnv, 7501? PARIS

SPECIALISTE DU MRTERIEL ÂNCIEH

PHÛTÛ CINÉMA

FI VOTRE DISPOSITION PÛUR TÜUT

PROBLÈME DE REPARAÏIÙN

DEVIS GRPITUIT

'l-L’l BOULEVARD AUGUSTE BLANQUI
I’ôÜlS PARIS TEL. (’l] 43.36.31.34
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14. PàSSAGE VERDEAU - F5009 PARIS

Métro: Montmartre

47.70.51.91

"Moninirm
lèl 1+5 in] 95 65

I7. rue des PLANTES

151314 PARIS

M'I'_EI'IIEI. .I. ”OIE “Il PLAGE

.Mlllfï'l' ‘._r lî N ".7 Id ÉCHANGE

F‘ÜÏII‘SIBILITI‘L ÜE'LPÜ'I' VENTE

Pièces délachèes d‘origine
PÂTHE El.5mm

püur (Emîaeta [-I'rl État GE' caméras HI
Erüjüçtrjurs tlni' CEHE- mflr'i.ll.l‘.2.l1l.'.“_1 N‘a-Châles

Pa1hè baby 192d Cameras
. Kid à manivelle 1924
— Lux ._ Pa1hè 39 PalhelLux
_ Un: Mnndlal B
Joinville Nfalmnalî e12
-Babï El] V‘.ebu FIID

- Europ

-;-:apc5 Pnthé Baba..- 12 U, 0,5 à : 'I 5U F".
Lampes SAIPE-FDCUS 10 'IJ - 1DÜ W - PEUSI
miroir incurpùrë [mur GEL M HEUFITIEH :

PSI} l-'.

nwefidu mardlau mdmdldefihauùmhm-Hhauà 19h15
”madifihàlîhafl-Mhfioàîfih
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La Joli}: surpris: mais Mm Je maison E’ÎEirmc que i on cècrrèrrit.’
i n (gag 1/129 ace Mantisse N

association culturelle pour la recherche et la préservation d'appareils. d'images. dedocuments photographiques et cinématographiques, régie par la loi du 1er juillet 1901.Déclaré sous le NE! 79-2030 le 10 juillet 1979. à la préfecture de la Seine-Saint-Denis.

Siège Social au domicile du Président:
Jean-Paul Francesch Résidence des jardins de la Serra

69009 Lyon61 rue Pierre Audrey,
Téléphone: 78-25-1114-17

- (provisoire).
(suivi du fichier des membres du Club].

François Cordier Vice-Président.
arnaud Saudax Trésorier.
Pierre Bris Conseiller

PresidenteFondateureHonoraire,
[Organisation de notre réunion à Deuil-labfiar‘re}.

Cotisation 1991: 220 francs.
Les bordereaux d’inscriptions ou de renouvellement, accompagnes
de leurs chèques sont envoyés à:

-Arnaud Saurlax 19 impasse de l’errayo,

Vont. du hui Latins maigres,
par quatre, une année seulement:

69290 Ban.

1986: 2oo francs.

__J
L..

__
._

1980: 220 frcs. 1981 ou 1982: 100 frcs. 1987 ou 1983: “ "
1933 011 1934 ou 1985: 150 frcs, 1939 ou 1990: " "

31+ numéros: de 1980 à 1985: 600 frcs.
Parutions: mars, juin. septembre, décembre.
Maquette: Emmanuel Muller (Réception des manuscrits).

Banque: Crédit Lyonnais, Lyon Saint-Just, agence 1068:
Compte 79132àj38, Téléphone: 78-25-37-27.

ISSN: 0291-6fi?9- CLUB NIEPCE LUMIÈRE - MÛNTREUIL.

Les teïies et photos envoves implique l'accord de arH auteurs pour Il’insertion et n’engagent une leur responsabilité.
Les textes et nhntns ne peuvent être reproduits

CLUB NTEPCF LUMIÈRE.
sans l'autorisation énritn du
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